DE LA TROISIEME RACE ~ 6oy

{a ) Lettres de Philippe le Bel, au Duc de Bourgogne, par kefquelles il
luy ordonne de faire exccuter fes Ordonnances fur le fair
des Monnoyes.

HiviepE par la grace de Dicu, Rois de France, i noftre amé & feal le Duc de
Bourgogne, JSaku & dilection. Pour ce que le commun peuple de noftre
Royaume a cfté ou temps paflé, grandement domagiés, & en plulicurs manicres de
foude, & decgus, & pourroit encore plus eftre ou temps a venir, en ce que plufieurs
¢ redoubtent conticfaire nos monnoyes, efpeciaument celtes de or : Nous defirans
pourvoir au profit d'iccluy peuple, & querir voyes par lefquelcs il puiffe eftre gudé de
dommage & de decevance en cc cas, cue plenicre deliberation & difigent traituié fus
ce, avons ordené & ordenons, que €n chaleune ville de noftre Royaume, en faquele
foires, marchicz, ou affemblées folempnels fc font, aura eftabli de par Nous, certaines
rfonnes convenables, unc ou deus, ou tant comme F'en verra que il fera meflier,
felon 1a grandefee de fa ville, ou la quantité des foires, marchiez, ou affemblées qui fi
forit, 2 qui toultes manieres de gens de quclque condicion ou cftat que il foient, qui
voudront bailler, prendre ou recevor, pour quelque caufc que ce foit, monnoye d'or,
feront tenu 3 montrer fadite monneye dor, avant que il ka baillent, meuent, (6)
preigent, ou recoivent, pour regarder & ¢prouver fe il en 'y a nuls contrefaits, ne
faux, & fe Jefdittes perfonnes és monnoyes, qui ainfi feur feront montrées, trouvoient
aucuns denicrs contrefaits ou faux, it les perceront & trencheront, & perciés ou tren-
chiés, les rendront franchement avec l bonne monnoye, a ceus a qui il feront, fens
rien prendre, ne retenir du leur: & fc aucuns eftoient trouvez prennant ou mettant,
ou qui euft prife ou mife monnoye d'or, fans ce que il Fenft avant montrée aufditz
changecurs, & on y trcuve aucuns deniers fauz ou contrefiiz, lis deniers fauz ou contre-
faits qui y feront trouvez feront forfaiz, & acquis 3 Nous, & de 'amende fera 3 noftre
volenté ; & comme fa connoiffance de nos monnoyes, 1 faveoir, fi elles font de droit
alay, ou contrefaites, appartiengne 4 Nous tant fenlement, & nen a autre, Nous vous
mandons que vous, tantoft fans nul delay , fefonc I'Ordennance deflufdites , eftaliilés
pour les bonnes villes de votre terre, convenables perfonnes & ce faire, & notredite
Ordenance faites crier & publier folempnelment,, & garder fermement fans venir en-
contre. En tefmoing de laqucle chofe, Nous avons fait mettre noftre Scel ¢n ces prefen-
tes Lettres, Donné 4 Pyris, ou mois dOclouvre, Fan de grace M. cec & 1.

NoTES Liafle premicre, Cotte 1. V. PAvertifferment
de [a fcconde Addiuen, p. Goz.
{a) Ces Lettres font 3 [a Chambre des (8} Preigent. ] il fauc live, preignent,comme
Comptes de Dijon , Laictte des Moanoyes , dens la copie non en forme,

PHILIPPE
LE ‘BEL,
3 Paris, au
moeis d'O¢-
tobre 1309.

w) Ordonnance fur le prix & le cours des Monnayes.
P g

Hivieee par [a grace de Dicu, Rois de France, au Baillide Chaumont, ou i fon
Licutenant, Sufur. Aux Brandons 4) defrennement pafiées, heufmes Confeil &
deliberation avee nos Prelats, Barons, & Communes des bonnes villes de noftre

NoTES Liaffc feconde, Cotte 48.V. [ Avertiffement de

la (econde Addition , p. 6a2.
(a} Cette Ordonnanceefti 2 Chambredes ¢4 ) Cetie Ordonnance fert vifiblement
Comptes de Dijon, Laieite des Monnoyes, d'cxplication & celic dw 21, Mars 1328,

PHiLIPPE

DE VALOIS,
14. Decem-
bre 1329.



